
Des milliers d’anti-avortement ont manifesté à Paris
Plusieurs milliers de personnes, dont
beaucoup de jeunes, ont défilé hier
à Paris, entre la porte Dauphine et
le Trocadéro, pour la 13e « Marche
pour la vie ». Ces manifestants ont
évoqué les 220 000 enfants « em-

pêchés de naître » chaque année.
216 700 avortements ont été prati-
qués en France en 2017, un chiffre
stable depuis 2001. « Macron, Ma-
cron, touche pas aux embryons »,
scandaient-ils notamment.

Le monde et la France en bref

Au Brésil, la chute du gourou plombe la ville entière
On venait du monde entier pour Joao de Deus. Tout tournait autour du médium et guérisseur
star. Son arrestation pour l’agression de 260 femmes a transformé Abadiânia en cité morte.

Abadiania.
De notre correspondante

Il régnait depuis des décennies sur
la petite ville de 17 000 habitants, si-
tuée à moins de 100 km de la capi-
tale fédérale Brasilia. Dans le centre
spirituel qu’il avait fondé en 1974,
Joao Teixeira de Faria, plus connu
sous le nom de Joao de Deus (Jean
de Dieu), recevait chaque jour des
centaines de fidèles. Brésiliens ou
étrangers venaient pour des cures,
des purifications personnelles ou de
simples consultations.

Des rues vidées

Le 16 décembre, Joao de Deus est
tombé. Incarcéré et accusé d’agres-
sions sexuelles et de viols sur au
moins 260 femmes, pendant plus
de quarante ans. Cinq armes à feu et

l’équivalent de 250 000 € en liquide
ont été retrouvés dans sa maison.
Selon la justice, « tout indique que
Joao de Deus était le chef d’une or-
ganisation criminelle ».

Dans sa chute spectaculaire, le
gourou a entraîné Abadiânia. Le
centre de Joao de Deus était le
moteur économique de la ville, au-
jourd’hui désertée. Chaque semaine,
cinq mille visiteurs dépensaient leur
argent dans les hôtels, les boutiques
et les restaurants. Désormais, les
rues sont vides, ou presque. De nom-
breux gîtes et commerces ont fermé.
Certains sont à vendre.

« Je n’ai plus du tout de clients »,
se désole Zeila Borges da Silva, qui
tient une petite boutique de pierres
de décoration. Elle broie du noir :
« La ville dépend à 100 % du tra-
vail du médium Joao. » À demi-mot,

Zeila fait comprendre qu’elle a du
mal à croire à sa culpabilité.

La loi du silence règne. Même em-
prisonné, Joao de Deus et son centre
spirituel, font peur. Les visiteurs
ne parlent pas davantage. « Nous
sommes là pour la foi », balaye un
couple de Brésiliens avant de conti-

nuer son chemin.
« C’est vrai qu’il y a beaucoup

moins de monde », souffle Ravian.
L’Australien a pris trois semaines de
vacances, avec femme et enfants,
pour « se connecter avec les es-
prits ». À leur arrivée, ces habitués
d’Abadiânia ont appris l’incarcéra-
tion de Joao de Deus. Le choc.

Plus loin, devant sa boutique de
vêtements, Antonio de Carvalho dis-
cute avec un habitant. « On a perdu
90 % de notre chiffre d’affaires »,
s’attriste-t-il. Antonio craint de devoir
fermer. Il vendait les fameux habits
blancs que tout pèlerin se devait de
porter en arrivant à Abadiânia. Lui
aussi ne dit pas un mot sur « l’af-
faire ». Mais lâche : « Si Joao était
mort, la ville serait devenue un lieu
de pèlerinage… »

Louise RAULAIS.

Des pèlerins rassemblés à Abadiânia.
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Oxfam dénonce la concentration des richesses
Vingt-six milliardaires détiennent
désormais autant d’argent que les
3,8 milliards les plus pauvres de la
planète, dénonce un rapport publié
ce lundi par l’ONG britannique Ox-
fam, à la veille de l’ouverture du Fo-
rum économique mondial, à Davos.
« Le fossé qui s’agrandit entre les
riches et les pauvres pénalise la
lutte contre la pauvreté, fait du tort

à l’économie et alimente la colère
dans le monde », plaide Oxfam.
Selon l’ONG, dont la méthodologie
se base sur les données publiées
par la revue Forbes et la banque
Crédit Suisse, ils étaient quarante-
trois milliardaires en 2017 à détenir
autant que la moitié la plus pauvre
de l’humanité. Un jeune footballeur décède d’un arrêt cardiaque

Un adolescent de 14 ans est mort,
hier, à Rontignon (Pyrénées-Atlan-
tiques) près de Pau, après un arrêt
cardiaque lors d’un match de football
auquel il participait, a annoncé son
club du FC Lescar. « Nous sommes
sous le choc […]. Bien sûr, nous
pensons à sa famille et à ses nom-
breux copains, dans ce moment
très difficile », a ajouté le club, pu-

bliant une photo du jeune garçon.
L’adolescent est tombé subitement
pendant la rencontre. Les pompiers
ont entrepris un massage cardiaque,
qui s’est prolongé durant le trans-
fert vers l’hôpital de Pau. Une cel-
lule psychologique, à l’adresse des
parents, enfants et éducateurs, a été
mise en place, hier soir, en mairie
de Lescar.

Affaire Benalla : « Des dysfonctionnements à l’Élysée »
Le porte-parole du gouvernement,
Benjamin Griveaux, a reconnu hier
des « dysfonctionnements, notam-
ment à l’Élysée », dans l’affaire Be-
nalla, indiquant « qu’il faut les ré-
gler car ils sont insupportables et
incompréhensibles pour les Fran-
çais ». Alexandre Benalla doit de
nouveau s’expliquer, aujourd’hui, de-
vant la commission d’enquête séna-

toriale. Six mois après le début du
scandale sur les activités de cet ex-
chargé de mission du Président, re-
mercié après avoir été accusé de vio-
lences lors d’une interpellation mus-
clée le 1er mai, celui-ci a de nouveau
été mis en examen vendredi, cette
fois pour l’usage abusif de ses pas-
seports diplomatiques après son li-
mogeage de l’Élysée fin juillet.

Les Foulards rouges manifestent à Paris en réaction aux Gilets jaunes.
Dimanche

30e édition du festival de cinéma européen Premiers Plans, à Angers.
Vendredi

Visite au Panama du pape François pour les Journées
mondiales de la jeunesse (JMJ).

Mercredi

Négociation patronat-syndicats sur l’assurance chômage.

Début des inscriptions sur Parcoursup pour les élèves de Terminale.

Assises européennes de la transition énergétique à Dunkerque (Nord).

Angela Merkel et Emmanuel Macron signent un nouveau
traité franco-allemand, à Aix-la-Chapelle (Allemagne).

Mardi

Theresa May soumet au vote du Parlement
britannique son plan B pour le Brexit.

Le guide Michelin remet ses étoiles 2019.

Le président Macron réunit 150 patrons français et
étrangers à Versailles autour de l’attractivité de la France.

Tribunal administratif de Châlons-en-Champagne (Marne) : audience
sur l’arrêt des traitements de Vincent Lambert, en état végétatif
depuis dix ans.

Lundi

À l’agenda cette semaine

Tshisekedi confirmé président du Congo démocratique

Malgré les fortes suspicions de
fraude, la Cour constitutionnelle a
validé dans la nuit de samedi à di-
manche les résultats de la présiden-
tielle du 30 décembre et la victoire de
Félix Tshisekedi. Elle inflige au pas-
sage un camouflet à l’Union africaine
et au président rwandais Paul Ka-

game, qui étaient attendus ce lundi à
Kinshasa, pour jouer les médiateurs.
La visite est annulée. L’opposant
Martin Fayulu, qui avait déposé un
recours rejeté par la Cour, accuse le
président sortant Joseph Kabila, au
pouvoir depuis 2001, d’avoir favorisé
la victoire de Tshisekedi.

Des partisans de Félix Tshisekedi avant la décision de la Cour constitutionnelle,
samedi, à Kinshasa.
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La Française des jeux a enregistré
15,8 milliards d’euros de mises en 2018,
soit une augmentation de 4,4 % en un

an. Le nombre de joueurs est en repli, avec environ 25 millions
d’adeptes, en raison du succès moindre des jeux de grattage.
De son côté, le loto du patrimoine à permis de dégager 21 mil-
lions d’euros pour la restauration de monuments en péril.

Joueurs

Le Québec a été frappé par un froid extrême
ce week-end, avec des températures enregis-
trées à - 34 °C à Montréal et - 37 °C à Qué-

bec. Environnement Canada et Urgences-santé ont lancé un
avertissement, car le facteur éolien a fait grimper le ressenti à -
50 °C : « À ces températures, les engelures se développent en
moins de trente minutes. » Du jamais vu depuis 1920 !

- 50 °C

Taxe sur les géants d’Internet : pas si simple
Un projet de loi sera déposé d’ici à fin février. Les Gafa seront imposés sur leur chiffre d’affaires
quand les autres entreprises le sont sur leurs bénéfices. Bataille juridique en vue ?

Repères

Qu’a annoncé Bruno Le Maire ?
Un projet de loi « d’ici à fin février »
pour taxer les Gafa (Google, Apple,
Facebook, Amazon). « La taxe tou-
chera toutes les entreprises qui
proposent des services numé-
riques, représentant un chiffre d’af-
faires supérieur à 750 millions d’eu-
ros au niveau mondial et 25 mil-
lions en France, a déclaré le ministre
de l’Économie, hier, au Journal du
dimanche. Elle devrait rapporter
500 millions. »

Pourquoi cette taxe ?
Il s’agit de faire entrer de l’argent pour

financer les 10 milliards en faveur du
pouvoir d’achat. Mais surtout de ré-
parer une injustice fiscale. Les géants
américains du numérique paient peu
d’impôts en France par rapport à
ce qu’ils gagnent. « Comment lais-
ser des groupes comme Google,
Amazon ou Facebook avoir qua-
torze points de taxation de moins
qu’une entreprise européenne »,
s’interrogeait l’an dernier Bruno Le
Maire.

Comment est-ce possible ?
« Les entreprises sont taxées sur
leurs bénéfices, en vertu d’un prin-
cipe de territorialité, explique Marc
Uzan, avocat fiscaliste. La société
est imposée dans le pays où sont

installés ses moyens matériels et
humains. Si elle a ses serveurs in-
formatiques et ses salariés en de-
hors de France, elle n’y sera pas
imposée. »

D’où le choix des Gafa d’exercer
leur activité à distance, en installant
le gros de leurs troupes dans des
pays où l’impôt sur les sociétés est
plus bas que dans l’Hexagone. En Ir-
lande par exemple. Pour y remédier,
la France s’échine à convaincre ses
partenaires d’adopter une taxe Gafa
à l’échelle européenne. Mais l’unani-
mité étant requise en matière fiscale,
ça n’aboutit pas.

En attendant, la France, comme
l’Espagne, lancent leur propre
taxe.

Qu’est-ce qui sera taxé ?
Non pas les bénéfices mais le chiffre
d’affaires (avec un maximum de
5 %), ce qui est plus simple. Mais
aussi risqué. « Il y aura deux poids
deux mesures, analyse maître Uzan.
D’un côté, l’ensemble des entre-
prises taxées sur les bénéfices. De
l’autre, une imposition sur le chiffre
d’affaires pour les seuls Gafa. Or, le
principe d’égalité devant l’impôt est
inscrit dans la Constitution. »

Les Gafa vont-ils plaider la rup-
ture d’égalité pour contester la loi ?
Cela promet de belles controverses
juridiques. On peut en tout cas s’at-
tendre à un lobbying très actif d’ici le
dépôt du texte.

Jacques SAYAGH.
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Ali Ghediri, le général surprise algérien
En se portant candidat à la présidentielle du 18 avril contre
Bouteflika, ce militaire réputé intègre secoue la scène politique.

Profil

Cela s’appelle une entrée fracassante
en politique. Inconnu de la quasi-to-
talité des Algériens, Ali Ghediri est
sorti de l’ombre en décembre. Il avait
alors mis en garde contre « les aven-
turiers » qui défendent un cinquième
mandat d’Abdelaziz Bouteflika, pour
continuer à gouverner à l’ombre d’un
Président de 81 ans, très diminué.

La sortie avait déclenché la colère
du général Gaïd Salah, 83 ans, chef
d’état-major de l’armée depuis 2004.
Le fidèle soutien de Bouteflika avait
menacé Ghediri des foudres de la
justice. On sait maintenant que ce
dernier ne cède pas à l’intimidation.

Sa réponse est tombée samedi soir
avec l’annonce de sa candidature à

la présidentielle du 18 avril. En plai-
dant « la rupture […] avec l’État de
non-droit et le vieillissement de sa
composante humaine » pour « édi-
fier la IIe République sur la base
d’une réelle refondation démocra-
tique », l’ex-général met au défi le sé-
rail politico-militaire.

Un pari risqué dont on ignore pour
l’instant l’écho, aussi bien dans la
population que parmi ses anciens
camarades de caserne. L’homme a
des atouts. Général-major à la retraite
depuis 2015, ce fils d’un mineur de
fond a mené une brillante carrière
militaire. Major de promo de l’Acadé-
mie militaire de Moscou, polyglotte,
titulaire d’un doctorat en sciences po-
litiques, il a grimpé dans la hiérarchie
grâce à ses… neurones.

Surtout, dans un pays plombé par
la corruption, il jouit d’une réputation
d’intégrité. « Durant ma carrière mili-
taire, écrit-il dans sa déclaration de
candidature, j’ai vécu de mon sa-
laire comme unique source de reve-
nus, et présentement, je vis de ma
seule pension de retraite ».

à Alger, Arezki AÏT-LARBI.

1954 Nais-
sance.
2000 Promu
général.
2015 Retraité
de l’armée.

D
R

Décès à 113 ans de l’homme « le plus âgé du monde »
Le Japonais Masazo Nonaka est
mort dimanche à l’âge de 113 ans.
Selon le Guinness des records, il était
« l’homme le plus âgé du monde ».
Né le 25 juillet 1905, il avait reçu le
10 avril 2018 son certificat officiel du
Guinness des records dans sa mai-
son sur la grande île d’Hokkaido.
Le record de longévité, tous sexes
confondus, est toujours détenu par
la Française Jeanne Calment, décé-
dée en 1997 à 122 ans et 164 jours. R
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